
1 'I ti

L'ENSiLIGNEAIEN'î PI'NIMAIRE 327

regrettable et très préjudiciable ait succès dle cet eîîseigllnmelt. Dec plus.il faut dlire cela, et sanis gênte, mialgré la c'itîliétence incontestable dlu corpsii1lVignalnt île no<tre pirovince, comnblieun de jeunes Institutrices fraichementliplaînees .it-lle les notions vraies (le l'aiiti-alc<Mlismee Prlas assez en-lt entendult parler. trop Jiet I'eiiseigîieîîti eicienit, est-ce leur faute?oi1 c; s 1-Allî inîot pas à répindî're à i-'la ait Itireat Centrval. et dansýiii cors effrénée. aux illl;FIîîîe. lau: i aI i.' 't reléguté cii arrière.in1itie ne étutde <le luxe, factiltat ive, pre'squne commîiie ti hors <helv re ! 0: iiciii, eu a peut-être vaguemtent puarlé à l'article /îvqù1 i,î et à cause de cetteettiide si imîpo rtanitec. ( )i senmble miet tre eii pratique et vers <lut Poète ''Glis-cmortls, ii'qî/puyr pas. " et ces jenes inîstitutrices, cédant à l'institnc-tive répugnîance dle tout ce qui est vil et bas. lie puarlent que très rarement.le plus raremet po)ssib>le d'aniti-alcoolistiie à l'école. Une <le celles-ci medisait dernîièremienît :" Mais, on tic m'a jamais piarlé <le cela, je n'en parlep'as, voila tiuuit. D'alletirs, qtu'est-ce que je purrais buieni en dire, je ii'aiaucun manuel. ' Cette initstituitrire est-elle une exception? je suis assuré duýonitraire. Elles nie sont ,îas à blâmer. Elles n'enseignent que ce qu'on leur,i eniseigné. Loin (le muoi l'idée (le taxer d'ignorance nos " chers confrères
Tii le sais, cher ami. nouis-mêmèîes après des études que l'on dit " solides"fmous connaissons peu (le echose sur l'atnti ailcoollsnie. Notre instructionîýuuts ce rappouurt est, nît pas a refaire. miais bienî à recommencer. Te rap-litsles-tul nos heures d'études labo rieuîses (le 'jadhis?' Chaque niot un peu inso-lite nous arrêtait net, ilns les graves philosophes <le l'année pirécédente?,t <'e ni'était qu'uniie pîréparation (le classe pouur le lendemain. Et l'on vot-,Irait que~ ces pauiisrcs inîstituitrices eii conniaissenît long, long; c'est tout sim-'leient absuirde. tl pittqe le Conseil de l'hf st ruet ion pîublique nî'y mettrapas la main!I Il fant que cette étude soit itnscrite ait programme <les troisiuirs, (le nos lVciilvs nrmiales, présentées et futuires;, et <le nos couvents, avantTelî ex iger I 'eii ýeiguintiiit aul\ écoîles purimuaires. 

:Il faut une réaction, et elle' se fera. Elle est déjà commiencée!T. enseignemeit tout entier doit étre pîénétré. satuiré <le l'dlée anti-al<Mo-liquie, comme il l'est <le l'idlée religieuse. Les <leîx vont de pair.Toutes les matières% ait. lîrourratilie peuv'ent servir <'occasion et dl'ex-eniples frappants. En histoire <lii Canada, il v a la naissance et la mort dedleux peuples. Les Canadiens, nos ancêtres. 'forts. vigoureux. har<ls dansles combats. c"ttlraeuîex à l'entrée d'une forêt,. qu'ils <loivent abattre, les(araienrs. <is-te. <étaient sobires, att nlinsm ceux, et ce sont les llts ntombreuix.quti s'avançaient ait fond les bois, poutr %, créer (les centres de civilisationnD'un atre côté, il y a les saiivages. Dès quî'ils eurent connu l'eau-<le-feu.ils dlégénéèrrent, si touîtefois l'on peuit lire qu'un sauvage peuit dégénérer.L'eaul-de-feut fut leur mort et le signal de leur disparition presque corn-nIète du sol <le leurs pères. Oie deé crimies;, que <le bassesses, commis soustl'influience de cette maudite eati-de-fer,! On petit lire encore les ltt's- dut",émérable Mgr <le LavaI, les châ.*timents et la mort misérable des traiteurs,vrais hôteliers amubulant;, <t enivraient pour voler et piller. Le petit Cana-dien aime nassionnément son pays et son histoire, Ces récits l'intéresseront.et seront de nature à lui faire détester cette boisson "qui fatpleurer lsmères et les petits enfants! ai e


